
Educateur 1 | 2025� 3534� Educateur 1 | 2025

À l’approche des fêtes de fin d’année, l’école pri-
maire de l’Oiselier à Porrentruy se pare de ses plus 
beaux atours et en met plein les mirettes à qui passe 
par là. Un projet d’établissement qui réunit vingt-six 
classes.
Cette année, c’est la 18e édition ; une tradition datant de 
la construction de l’école en 2007. Avec ses grandes baies 
vitrées, l’école primaire de l’Oiselier est un bâtiment 
d’architecture moderne, idéalement placé en bordure 
de forêt, avec vue panoramique sur la cité des Princes 
Évêques. Pour la mettre en valeur comme il se doit, 
chaque année, un décor est réalisé sur l’ensemble de ses 
fenêtres, soit une cinquantaine. Une collecte d’idées de 
thèmes est réalisée en automne et le corps enseignant 
effectue un vote. « Le thème de cette année, en guise de 

Durant l’année scolaire 2023-2024, le Collège de De-
lémont, en collaboration avec la FICD (Fédération 
Interjurassienne de Coopération et de Développe-

ment), a accueilli une exposition intitulée « Migrations : 
Voix de femmes » qui retraçait le parcours de femmes 
ayant réussi leur migration en Suisse. Inspiré·es par ce 
projet, des enseignant∙es ont décidé de créer une expo-
sition similaire avec des élèves de l’école. Au Collège de 
Delémont, ce sont 37 nationalités différentes qui se cô-
toient, avec une majorité d’élèves migrant·es venant du 
Portugal.

Un projet interdisciplinaire
Dans un premier temps, deux classes de français ont in-
terviewé les élèves migrant·es souhaitant participer au 
projet et ont rédigé les témoignages. « La retranscription 
des interviews était un passage intéressant, mais fasti-
dieux. Il a fallu réécouter plusieurs fois certains passages 
peu clairs, corriger. C’est un exercice qui a demandé du 
temps et qui n’était pas toujours simple. Une deuxième 
et, parfois même, une troisième série d’interviews ont été 
organisées », explique Nadège Nassivera, enseignante de 
français.
Les textes récoltés ont ensuite été analysés durant les 
cours de géographie de Magali Rérat, afin de créer la par-
tie contextuelle des panneaux. « À travers des données 
chiffrées, les élèves ont cherché à comprendre pourquoi 
leurs camarades ont décidé de partir de leur pays. Pour 
quatre des neuf témoignages, il était nécessaire d'expli-
quer la situation de guerre de l'Ukraine et les situations 
politiques difficiles au Tibet, en Érythrée et en Afghanis-
tan », relève l’enseignante de Delémont. Le parcours mi-
gratoire des élèves interviewé·es est très variable. Parfois 
il a été court (60 km depuis Montbéliard en France voi-
sine), parfois long et en plusieurs étapes (trois étapes et 
7’000 km depuis le Tibet).
Les élèves migrant·es ont été mis·es en valeur par une 
photographe professionnelle. « Je crois que ce qui a été le 
plus difficile pour les élèves, plus que de raconter leur his-
toire, c’était d’accepter d’être pris·e en photo et de se voir 
affiché·e entre les murs du Collège. Finalement, sur neuf 
élèves, une seule a choisi de ne pas montrer son visage », 
confie Nadège Nassivera.

Un projet d’ouverture à l’autre
Bien que les élèves aient acquis de nouvelles connais-
sances dans plusieurs disciplines tout au long du projet, 
leurs enseignantes souhaitent avant tout qu’ils et elles 
en gardent « le souvenir d’un projet d’ouverture à l’autre, 
du lien avec l’autre ». 

La ville sera jurassienne au 1er janvier 2026, mais 
les écoles de la scolarité obligatoire ne passe-
ront au système scolaire jurassien qu’au 1er aout 

2026. Cette nouvelle organisation impliquera un certain 
nombre de démarches pour assurer aux élèves et collè-
gues prévôtois·es des conditions de travail efficientes. 
De nouveaux contrats jurassiens seront rédigés selon les 
conditions-cadres votées par le Parlement en assurant le 
salaire nominal bernois 1. Ce traitement assuré représente 
la classe salariale associée à l’enseignement dispensé, 
ainsi que les annuités valorisées par les années de ser-
vice et à l’exclusion de toutes autres prestations finan-
cières (indemnités ou allocations). Cette situation cor-
respond aux conditions habituelles d’engagement lors 
du passage d’un canton A à un canton B. La subtilité se 
situe au niveau du salaire. Si le classement dans la grille 
salariale jurassienne est supérieur (classe + annuité), les 
collègues seront au bénéfice d’un passage ordinaire dans 
l’échelle  U 2. Si ce n’est pas le cas, une indemnité com-
pensatoire équilibrera sur la durée la différence avec le 
traitement jurassien. L’article 98c, alinéa 5 de la loi sur 
personnel 1 indique que « L'indemnité est réduite à mesure 
que le traitement de l’employé augmente en application 
de la législation jurassienne, en particulier en cas de pro-
gression dans les annuités ou en cas d’adaptation à la 
hausse du traitement au cout de la vie ». 

« Donnez à chaque jour la chance de devenir le plus 
beau jour de votre vie. »� Mark Twain

Une nouvelle année, 
avec ses opportunités
L’effervescence des Fêtes de fin d’année vient à peine de se terminer 
qu’il est déjà temps de préparer la fin du semestre et la prochaine 
rentrée scolaire. Cette nouvelle année sera la dernière avant l’arrivée 

de Moutier dans le canton du Jura. Cet évènement historique marquera assurément la poli-
tique jurassienne, mais également le paysage éducatif. 

Cette indemnité compensatoire matérialise l’engage-
ment pris avant la votation sur l’appartenance de Mou-
tier par les autorités. Cette année 2025 sera assurément 
une année de transition et à plus d’un titre. Au niveau 
administratif, le bulletin en 1-2 P est en cours de finalisa-
tion et sera présenté dans le courant de l’année. Après 
de nombreuses discussions, ce document sera finalement 
distribué avec uniquement des informations factuelles 
sur le suivi des cours sans mention d’un niveau d’atteinte. 
Cette exigence était portée par nos collègues et le SEJ 
pour permettre aux enfants d’appréhender leur propre 
processus d’apprentissage durant les premières années 
de la scolarité sans la pression d’une évaluation certi-
fiante indélébile à un âge où les progrès sont rapides et 
parfois fulgurants. Au niveau pédagogique, une nouvelle 
grille horaire pour l’école secondaire est en rédaction. Une 
consultation avait été lancée l’automne dernier et avait 
identifié plusieurs éléments à aménager. Une nouvelle 
version avec un calendrier ad hoc est en cours de traite-
ment. Au niveau technique, plusieurs divisions du CEJEF 
sont passées au concept By Your Own Device (BYOD). Ce 
parti pris implique que le corps estudiantin ait accès à 
son propre matériel informatique et que l’architecture ré-
seau des écoles et cantonale s’adaptent à cette nouvelle 
réalité. Au niveau politique, 2025 sera une année d’élec-
tions. Les citoyennes et citoyens jurassien·nes se rendront 
aux urnes pour renouveler leurs autorités politiques, soit 
le Parlement et le Gouvernement. Une subtilité à prendre 
en compte sera la participation des électrices et élec-
teurs de Moutier qui éliront donc aussi leurs premièr·es 
représentant·es au législatif et à l’exécutif jurassiens. Au 
niveau économique, pour la première fois, le budget 2025 
du canton ne tient plus compte de versements par la BNS. 
Ce changement de politique induit donc une agréable 
surprise avec un bonus de plus de 16 millions sur l’exercice 
actuel versé cette fois-ci,  alors que l’an 
dernier des économies avaient été faites 
en urgence pour compenser le non-ver-
sement de cette redistribution fédérale 
des bénéfices.
Le SEJ restera attentif au devenir de ces 
projets et vous souhaite une année 2025 
remplie d’opportunités pédagogiques, 
professionnelles et personnelles.� •
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fil rouge, est " la lanterne ". Sur chaque 
fenêtre, on découvre une lanterne dé-
clinée sous toutes ses formes et inté-
grée dans un paysage hivernal », ex-
plique le directeur de l’établissement, 
Michael Possin. Chaque classe a dé-
coré ses fenêtres, puis les locaux com-
muns ont été répartis entre toutes. 
Juventuti, le second site de l’école 
primaire de Porrentruy situé en vieille 
ville, a également été embelli sur le 

même thème.
Durant plusieurs semaines, les 470 élèves et leurs 
soixante enseignant·es ont mis du cœur à l’ouvrage 
pour créer leur tableau géant, véritable œuvre d’art fai-
sant de leur école « la plus belle des écoles » !
Les décorations, installées depuis début décembre, res-
teront visibles jusqu’à fin janvier. � (mek)

L’école aux 50 lanternes

Et les enseignantes, qu’en retiennent-elles ? 
Magali Rérat : « Ce projet a permis d’aborder le thème de 
la migration de manière plus concrète, plus motivante et 
plus intéressante pour les élèves et pour moi. J’ai aimé 
participer à ce projet. »
Nadège Nassivera : « J’ai beaucoup apprécié travailler sur 
ce projet très varié, qui permettait aux élèves de perfec-
tionner autant l’expression écrite que l’expression orale. 
J’ai aimé le lien particulier que j’ai créé avec mes élèves 
de français ; j’étais très émue de les voir si nombreux·ses 
et fièr·es lors du vernissage de l’exposition. J’ai aussi ado-
ré collaborer avec mes collègues. À utiliser les compé-
tences de chacun·e, on gagne en efficacité, et puis lorsque 
le doute ou la démotivation nous traversent, le soutien 
des collègues est précieux. »� ( mek )

Migrations : voix d’élèves
De grands panneaux informatifs sont exposés dans le hall d’entrée du Collège de Delémont. 
Ils retracent le parcours de neuf élèves issu·es de la migration. Ces dernièr·es viennent de 
France, d’Allemagne, d’Espagne, du Portugal, d’Ukraine, de Pologne, du Tibet, d’Érythrée et 
d’Afghanistan. L’exposition « Migrations : Voix d’élèves » est le résultat final d’un projet coo-
pératif réalisé par trois classes de 10e année.
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